
Sports

C’est un dimanche sportif qui s’annonce ce
25 janvier 2009 pour les 16 équipes de six
personnes, (5 compétiteurs dont un remplaçant
et un assistant), qui vont devoir faire preuve
de perspicacité et d’endurance au cours des
5 épreuves proposées lors de cette 4ème édition
du raid des 5 merveilles. Au programme de ce
raid atypique : course à pied, natation avec
palmes, kayak de mer, VTT, sous forme de
course d’orientation. Le circuit passe par la
plage d’Arta, le volcan Ardoukoba, l’inoubliable
lac Assal, les dangereuses falaises Dimbiya,
l’Oued Kalou, le désert de Gaggade, Dika,
Idea Koma et Karta. Au delà des qualités
telles que l’esprit d’équipe, la solidarité, le
goût de l’effort, le sens tactique, la perspicacité
ou encore la polyvalence indispensables
pour réussir ce raid, nous avons tous pris
l’engagement de respecter l’environnement.
Le reconditionnement du matériel et le ravi-
taillement des compétiteurs se fait au bivouac
chaque après-midi et après les épreuves. Ce
camp se déplace tout au long du raid et
accueille à la fois les organisateurs et les com-
pétiteurs, soit environ 150 à 200 personnes
chaque soir. Tout est prévu, nous permettant
ainsi de bien récupérer physiquement pour
affronter les épreuves du lendemain.
La marine nationale est représentée par deux
équipes composées de marins de la base
navale de Djibouti : « Les Albatros » et « Les
Triskels raiders ». 

Premier jour :
5 épreuves
La course à pied
Le circuit de course à pied traverse des
terrains variés : sable, terre ou cailloux et
nombreux dénivelés. Au petit matin, 

profitant d’une tout relative fraîcheur, le
départ « de masse » à partir du village d’Arta
situé à 700 m d’altitude, oblige les coureurs à
se bousculer un peu. Ils évoluent immédiate-
ment dans un environnement désertique.
Douze kilomètres nous séparent de la côte et
nous avons déjà hâte d’être à l’eau. Le terrain
est glissant lors de notre descente vers la mer.
En effet, d’abondantes pluies orageuses se
sont abattues sur Djibouti lors des dernières
semaines. Marc et Wilfried, de l’équipe des
Albatros, pointent les balises à chaque lieu de
passage obligé alors que Xavier se concentre
sur la topo. Si le physique joue un rôle
important, il faut également garder une
bonne dose de lucidité pour terminer aux
meilleures places.

La natation
Plus bas sur la côte, nous récupérerons nos
palmes pour l’épreuve de natation… Sur la
plage, tout le monde se précipite à l’eau, deux
par deux et par équipe. Ce parcours aquatique est
l’occasion de se rafraîchir un peu en profitant
du spectacle des splendides fonds marins. Au
bout de quelques minutes, après la barrière
de corail, c’est le grand bleu. A cet instant,
nous nous posons tous la même question !
Mais non, aujourd’hui les requins baleines ne
sont pas dans la zone. Au bout de 20 minutes,
les premières crampes font leur douloureuse
apparition et pour ceux qui ne maîtrisent pas
suffisamment la technique du palmage,
soutenir l’effort devient difficile. Fort heureu-
sement, la motivation est là et nous terminons
les 3 km de natation pour arriver à la
plage d’Arta, près du camp d’entraî-
nement de la légion étrangère
(CCAP).

Le VTT
Sur la plage les VTT nous attendent. Thomas,
un mécanicien de l’escale marine, assure notre
soutien logistique. Il a consciencieusement
tout préparé pour nous. Dès que nous sommes
prêts, nous enfourchons nos vélos. Xavier,
capitaine de l’équipe, observe la carte et le
profil du terrain. Au départ la piste semble
plutôt « roulante » mais très vite cela se
complique : la piste devient sablonneuse et il
faut « mouliner » pour ne pas se laisser distancer.
Après le physique, place à la technique qui
prend dans ces circonstances toute son
importance. Les quatre équipiers participent
ensemble à cette spéciale. Tout au long du
parcours, nous faisons particulièrement
attention à ne pas nous « planter » car tous
les oueds se ressemblent. Il ne faut pas
prendre de pénalités durant ces 25 km où les
« chamelières » s’entrecroisent. Nous avons
de la chance car seule une crevaison nous
a ralentis alors que d’autres équipes sont
contraintes à des haltes techniques prolon-
gées afin de réparer leurs vélos.

La course à pied
A la côte 547m localisé au nord de la barrière
rocheuse de Gueddi Daggue, nous arrivons
enfin au relais pour la prochaine étape de
course à pied. A peine le temps de se changer
et William, notre meilleur coureur, prend la
tête et donne la cadence pour mener l’équipe
jusqu’au Goubbet, situé à 6 km.
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Cocktail sportif avec le raid
des cinq merveilles de Djibouti
Organisée d•une main de maître par le 5ème Régiment Interarmes d'Outre-Mer (R.I.A.O.M),
la 4ème édition du raid des 5 merveilles a eu lieu du 25 au 28 janvier 2009 sur le territoire
de Djibouti, dans une zone qui compte parmi les plus chaudes du monde avec pour point
de départ le village d•Arta, bien connu des fusiliers marins commandos.
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Le kayak
De retour sur le bord de mer, nous nous
organisons pour embarquer dans les kayaks.
Mais, au moment où nous nous mettons à
l’eau, l’organisateur bloque le départ et annule
cette épreuve à cause de l’état de la mer et
d’une météo défavorable.

La course à pied
Nous enchaînons alors par un parcours de
8 km à pied. Jusqu’au débouché des falaises
de Karta à environ 300 m d’altitude, notre
progression est lente dans l’oued Diymbia.
Des camions nous attendent à ce point et
nous emmènent jusqu’au point de bivouac
près de Karta. Après l’effort, le réconfort,
comme le dit le célèbre adage. Chacun
récupère à sa façon. Couverts de crasses et de
poussière, nous avons le plaisir de prendre
une bonne douche avant le briefing où nous
est présenté le programme du lendemain.
Pas de veillée d’armes sous les étoiles, à
21h00 tout le monde est déjà couché.

Deuxième jour :
4 épreuves sportives
Le VTT
A partir de Karta, nous pédalons jusqu’à Gale
le Koma, entre le Goubbet et le Lac Assal. Le
parcours de 37 km est rapide car il emprunte
essentiellement le réseau routier.

La course à pied
Ce parcours de 6 km passe par le volcan
Ardoukoba. Le terrain est difficile et le sol est
constitué de morceaux de lave très coupants,
nous obligeant à nous concentrer à chaque
foulée, au risque de se tordre la cheville.

Le kayak
A l’arrivée nous découvrons les bords du lac
Assal. Deux d’entre nous doivent embarquer
à bord du kayak tandis que les deux autres
courent le long du rivage, à la recherche de
balises disséminées tout au long du parcours.
Ensemble, nous devons parcourir 3 km pour
rejoindre la grande plage de sel du lac. Cette
traversée du lac nécessite de la coordination :
plus que la recherche de la glisse idéale, nous
devons tenir compte des bas fonds qui
existent par endroit et affiner notre trajectoire.
Le soleil est presque au zénith et sa chaleur se
rajoute au sel qui nous brûle le visage.

La course à pied
En quittant le lac Assal, nous nous dirigeons
vers l’oued Kalou pour un parcours de 17 km.
Seules quelques balises existent sur le tracé
et nous devons donc rester vigilants. A
l’entrée de l’oued nous sommes surpris de
voir l’eau ruisseler entre les cailloux. Notre
progression est lente car il faut assurer nos
pas, toujours afin d’éviter les entorses. Plus
nous nous enfonçons dans l’oued et plus les
cours d’eau et amas rocheux sont nombreux.
Le terrain est certes difficile mais le paysage

est lui magnifique. Nous approchons de la
ligne d’arrivée et nous découvrons à cet
endroit une végétation qui rend tout à coup le
terrain beaucoup plus hospitalier. Le bivouac

est proche ! Epuisés, nous sommes accueillis
par la deuxième l’équipe des Albatros qui
nous annoncent que nous sommes quatrième
et cinquième au classement. Après cette
excellente nouvelle, nous avons hâte de
rejoindre le bivouac situé à Andad Hadda
pour nous reposer.

Troisième jour :
cinq ultimes épreuves
La course à pied
Une piste de 7km traverse le désert de
Gaggade. Au petit matin, nous traversons
cette vaste étendue de sable pour rejoindre
l’endroit où nous devons récupérer les VTT.

Le run & bike
Sur un tracé sur 12 km s’enchaînent des petits
dénivelés qui cassent le rythme des raiders.
L’épreuve se court en binôme course à
pied/vélo. Parfois nous sommes obligés de
descendre de vélo pour courir à côté tant le
terrain est accidenté.

Le VTT
Le raid se termine à vélo sur un parcours avec
un dénivelé de 500 m sur une distance de
20 km environ. Les jambes sont raides mais le
« mental » est au beau fixe. Le vent de face et
les courbatures musculaires ne nous permettent
pas d’accélérer. Nous pédalons à un rythme
faible, espérant à chaque coup de pédale
apercevoir la ligne d’arrivée.

Après de multiples péripéties et une moyenne
de 6h00 d’effort par jour sous la chaleur, les
deux équipes MARINE NATIONALE, les
« Triskels raiders » et les « Albatros » sont
respectivement classées quatrième et cinquième.
Nous ne sommes pas peu fiers d’avoir obtenu
ce résultat, subjugués par la beauté des paysages
rencontrés. Nous espérons que ce raid sera à
nouveau organisé l’année prochaine.
Au delà de velléités sportives ambitieuses, ce
raid reste une défi, un dépassement de soi
mais aussi collectif, une épreuve de cohésion
et de volonté.

MP Antonini
Base navale de Djibouti 

Composition des équipes :
Equipe des Albatros :
MP ANTONINI Xavier (capitaine d’équipe), MP JACOBERT William, MP HUBER Emmanuel,
PM LESQUER Marc, MT BOIRAT Wilfried, PM PAUL Thomas (assistant logistique).
Equipe des Triskels raiders :
MP ARZUR France (capitaine d’équipe), SM FROSTIN Jean-Louis, MT LE MERRER Thomas,
MT LEBOUTER Eric, SM LE BRAS Loïc, MT LEMEN Stéphane (assistant logistique).
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Bivouac itinérant et logistique de choc


